
CO�UID·IA. 10 .NOvmiBR� 1928

La Théfttr des Champs Elysóes suffitait à peine l'autI
solr p ur abriter I s auditenrs attirée pur l'annonce d'un
Gala dont �.YVES NAT devuit Stre le BeulJbrlllant premier
rSle. On a nfin 00 pris que ce pianiste n'est pas seule.
rnent 1 fun des pr miers de sa génératlon et de son pays.mais
qa'11 se class déf.orUltlis dans oetto ólit internati ono.l
d' artistes qui s e iSlJUtent les salles de con�ert • Une
brillante assistance témoigné. par la chaleur de ses

ap)laudlas ments à que1 point elle étalt sensible au talent
de aet f:lrtiste gónér ux. :.YVZS l�AT av. it compo eé un

prograrnm êolectlque Ou BAOH rejoign it DEBUSSY ".�ILRAUD OIO

STIli S :Il�SKY après un hornmage à SCRUHANN e't CHOPIN. Champ
d'expérieno étendu ou les mérit s technique t le go'\1t
personn 1 de 1 f artiste et 480 puí sa o d átlotion pouvaí.enf
se développ r de la ianière la plus varlée. Le don de la
sono:rlté a le fols brillante, f rille t subtile t M. YVES
NAT montr qu' 11 en est riohernent pourvu. • L PETROUCBKA. de
ST.RAVIl�SKY pt ralet au pianist d 'y tiub'¡qm déploy r une

force qui n' et jamais brutal t que tempère une verve

tonte latine dont le Slave reen llle les h ur ux bi nfaits.
Retrouvunt CHOpn¡. oette sonorlté saura en exprimer

la ohaleur t ausal la mélanoolie cono ntré • Et dans l'
int rprétation de 1 Fantaisle ohromatlque et Fugu de BACH
M.YVES nAT sait équllibrer sea plans, fixer exaot went 1
denslté ie� son convenabl pour qu la clarté circule à
travers les oontrepoints du vieux Cantor. - 1fuls Ou appa­
l.alasent les qualités mal tress s d ae brillant tacticien
du olavier. c'est dens la traduction do la Quaique d son

sièole. O'est tout un orohestX' que H.YVES BAl' f _it
vibrar dans 1 t Isle joyeuse de J)1;mU5sY qui. sous lÍes doigts
trop nerveux, évoqu une mélé de f rral11es•.• YV�B NA!

lal/donne de la partition debussyst l'impression la plus
8 reine. la plus fin • la plus juste • Lea notea n s

blt.¿t jamets l'incorDlLoder et 11 n gouv,rne lea oapric s

av e une maitrise surprenant ,- l'acJuel1 réservé a oet
artist intelligellt, sensible sans inutile sentimentalité
a été des plus chaleur ux • Il était Il.é ri té •

Paul LE FLEK•••••
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�CbL8I01(. 14 liovembre I928

Le Gala YVES N T fut La ao Lenn
í té musicale de la

aema í.ne ou conoourut le publia des grand a ctrconeüancca • 1!.

YVES NAT qui revicnt d.' wériqu touchait pour un ao
í

r notre

SolIe élyséenne avant de gagner ls ne í.geuae lIDSCOV IE •

BACH et SCHU=�N formaient la Ière partie du concert

YV_S NAT les traite av o une profusion de moyena techniques

aussi hi n qu' un r10delé de m.agnif1que mat ière. Iais 11

doi t au. clel d eon J.�idi natal de traduir plus intè ément

1 El textos oil domin l'éléUlent rythmique • Et de ce paint

o.e vu • l�} eeconue pe: rtie O�l. figuruient DE.BU ....Sl lULB UD et

�TfAV INSXY fut une progression croissante dans La qualité de

1 tit rprétat lon •
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La REPUB1lQUE 15 Novembre I928

De pasaa e à Paris cntr son arrivée d'Amérlque
du Sud t son départ pour un longue tournée à tray ra

La Russie t lo Pologn , Le me rv ll1eux pianist., lV,hlS
NPT a donnó à Par Le au Th Jltl'C des Champs Elysé une

soirée qui brill tant par son élégono que par St haut

qualité artiatique • Yves NAT est un magioien qui rem­
portslt à neu! ans déjà des auocàs tri�mphaux • On ne

sait qu loner le plus de la �rfection de son jeu de la
souplesse simple et juste de sa senslbilité • YV�S NAf
est d oeux qui n font nucune concession à la r cherobe
du succès, Illaia r sp ot nt pleusernent la pure intention
des mattres t malntienn nt dans toute la salle une

tmosphère de gray • de religi use att ntion • YV�S NAT

triompha, l'autre soil', dans 1 Quinzième Prélude d

CH0?IN dont 11 aocentua sans dépaaset les limites du

goit Ie oaractère obsédant de cauchemar provoquant chez
les auditeure un malaise presque physique. 11 triompha
enoor dans la l?remière Ballade de CHOPIN, dans Houverrent
de .' EBUSSY. On l' acolama (lana l'Etude N° IV·de s,tRAS.­
VINSKf, sutv

í

e d La Danae Ruase de Pétrouchka du ,ll�m
auteur; en ces fu.oroeaux d 'une extrème diffioulté , YVES
N T se joua ca me en son élément t déchaina des torrents

d'images sonores à travers touto 1 salle.

Nnd i«.. S.�ARXOFF ..
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t,•• YVi.. ·IAT fi lui auas
í

un pu í, eaonce et une vir­

tuosl té rares • S s attaques sont fermes. 11 pè se

fortelllcnt sur ]D s touches €It fait vibrcr les cordes

d'une manière !'ctentiesante • II a du style et de l'ai­

sane • mals que l, que soit le méri te qu! il déploi t dans

lea oetvres ane.cnn St 11 est encore supérieur comme

interprète de see co te porain • II excelle e.ana

DEBUSSY. Traduir la diff'icile transcription d

P6t�ouchka est pour lui un jeu. faoile, et 11 fait COlU­

prendre tout Ie oharm des petites pièaes le Darius

: lLHAUD ....
• des do Brazil. A Vr'1 d.ira e tte suite

d de,naes pour piano est une des oeuvres lea plus

plaisantea du 00 poslteur • Peut-8tre abuse-t-11 un

»eu trop dES eff.ta {le pé<lale qui lui p:-rmettent d

anp or-poae r deux sons opposés 1 'ull à l' autrè • l.iv.ls

dans e l'ta in s dans s , ccmne oelle qui a pour titre

'orcovado, le musteien varia avec art 1 s bass s.

ntrelllèle d'une façon cnal"umnto les tonalités et déve­

loppo fort adr i tement un thème très agréable ou. 14es

álóments si ,plea t gracieux alternent avec de pitta ..

reaques synoopes .' �. yVES NAT a joué cette danse avec

une intelligenoe et un gout fort remarquable.

Tristan XLn{GSQR••••••••


